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FACE à ce qui devient unemenace, il faut parfois desréactions immédiatespour couper court aux ra-gots distillés à longueurdes journée. car l'intoxprend de l'ampleur dans

nos sociétés. Un exemple,après une rumeur sur sondécès, le cinéaste franco-grec Costa-Gavras, âgé de85 piges, s'était invité à latélévision publique pourdémentir cette informa-tique fallacieuse. Il en estde même pour l'acteurfrançais Gérard Depar-dieu, son compatriotechanteur et compositeurMichel Sardou, et bien

d'autres qui ont été à unmoment de leur vie vic-times des nouvellesfausses annonçant leurmort via Twitter. Au Gabon, l'actrice AlexiaKongo a récemment étévictime de cette tendancedésobligeante et gênanteaux entournures. Les Stu-dios Montparnasse, struc-ture pour laquelle elletravaille, ont très vite pu-

blié un démenti sur leurpage Facebook. Plus ré-cemment encore, c'étaitau tour des fans de lachanteuse Créole, qui dé-couvraient sur les ré-seaux sociaux unesextape de leur artiste. Unmontage éhonté.Quelques heures après lapublication de cettevidéo, l'artiste a réagi àtravers un live direct. 

Nos institutions n'échap-pent pas ,on plus auxfake-news. Si certainesfont une veille, d'autrespar contre laissent cesfake-news évoluer et allerdans tous les sens. Don-nant ainsi libre court à di-verses interprétations.Actuellement un doublecalendrier académique2018-2019 est publié surles réseaux sociaux. L'un

indique que les cours re-prendront le 24 septem-bre. L'autre indique que lareprise des cours est pré-vue pour le 17 novembre.Aucun démenti n'a tou-jours été publié par le mi-nistère de l’Éducationnationale, puisque c'est àcette instance qu'il re-vient de mettre un termeà ces spéculations. 

Nécessité d'une réaction spontanée
R.H.A
Libreville/Gabon 

L'ÉDILE du 4e arrondisse-ment de la commune de Li-breville, Axel Jesson DenisAyenoue a fait une des-cente, hier, dans lesgrandes structures com-merciales de sa circons-cription administrative.But :  s'attaquer aux opéra-teurs économiques de sonrayon de commandementadministratif qui, selon lui,contribuent à l'insalubritéde la capitale.En effet, depuis plusieurssemaines, les communesde Libreville et d'Akandacroupissent dans des tasd'ordures. Et même si onobserve depuis hier, une ti-mide reprise des activités

des sociétés commises à latâche, Axel Jesson DenisAyenoue tenait à sensibili-ser les tenanciers degrands commerces et au-tres opérateurs écono-miques sur cetteproblématique récurrente.Il a rappelé aux uns et aux

autres là où s’arrêtent lesmissions d'Averda, avant deles situer sur leur part deresponsabilité dans lamauvaise gestion d'or-dures à Libreville. "Le de-
voir d'Averda est de
ramasser les ordures ména-
gères. Mais, il est inadmissi-

ble que les ordures commer-
ciales appartenant aux
grandes ou petites en-
seignes soient déversées sur
les points d'apport volon-
taire des ménages. C'est à
cause de cela que les lieux
de ramassage se retrouvent
à chaque fois surchargés

quelques heures seulement
après le passage des
éboueurs", a fait remarquerle maire Ayenoue. C'est accompagné desagents de la direction gé-nérale de l'Environnementde l'Hôtel de ville, quel'édile du quatrième arron-

dissement a distribué desconvocations aux opéra-teurs pris la "main dans le
sac"  Il a été rappelé à cesderniers que l'accès à la dé-charge de Mindoube,quoique saturée, leur estouverte à travers l'usagedu pont bascule qui tarifieles ordures à jeter au poids. Axel Jesson Denis Ayenouea également promis d'ef-fectuer avec la sociétéAverda une réflexion sur laproblématique des ordurescommerciales afin de pro-poser aux opérateurs éco-nomiques de sacirconscription – et aux au-torités de la Mairie de Li-breville – une “stratégie
fiable et durable” à mêmed'optimiser la gestion dedéchets commerciaux.

Mise en garde d'Ayenoue aux opérateurs économiques
Lutte contre l'insalubrité à Libreville/Mairie du quatrième arrondissement

P.M.M
Libreville/Gabon

Le maire du 4e arrondissement sensibilisant les opé-
rateurs économiques.
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Les opérateurs économiques pointés du doigt dans
l'insalubrité.
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CES dernières années, unphénomène s'est installé.Celui des Fake-news ouintox, qui s'étend sur leWeb aux dépens des inter-nautes. Les “Fake-news” sont desfausses informations quisont propagées à des finsmultiples. Certaines visentà tromper le lecteur ou àinfluencer son opinion surun sujet donné. Ce phéno-mène a pris une ampleurconsidérable médiatiqueau cours de la dernièreélection présidentielle de

2016 aux États-Unis. Puis,elle a fait son apparition enFrance quelques mois plustard lorsque le peuple a étéégalement appelé auxurnes pour élire son nou-veau président. Au-jourd'hui, aucuninternaute n'en est épar-gné. Pis, les sociétés sontdésormais en danger. Cetteproblématique a fait l'objetd'échanges, vendredi der-nier, par un Panel des in-connus, en collaborationavec GabTrotter, autour d'une conférence-débat surle thème : "Éviter les pièges
des fake-news". Ces assises, tenues dans lesillage des Sambas profes-sionnels, au complexe sco-laire Michel Dirat ont vu la

participation d’une tren-taine de professionnels dela communication (journa-listes, blogueurs, commu-nicants, etc.). Lesquels ontété renforcés aux bonnespratiques de vérificationde l’information. Notam-ment l’information enligne, plus concernée, euégard à la facilité de créa-tion des publications surce média des temps mo-dernes. Car, ne dit-on pasque les faits sont sacrés etque les commentaires sontlibres ? Mais commentidentifier la fiabilité d'uneinformation ? Cette ques-tion, il nous a été demandéde toujours vérifier lasource et savoir si celle-cia un intérêt particulier

dans la propagation decette information ? aconseillé  Sylvie NtchandiTouré, première interve-nante, directrice de la com-munication et rédacteur enchef du magazine Okoumé.Auparavant, elle a rappeléque "les "fake news sont des
informations délibérément
fausses, créées par des per-
sonnes dans le but de mani-
puler les consciences". Elleen distingue trois types :La fake news de propa-gande (la plus répanduedans notre pays), celle decomplot (généralement enpolitique), et la fake newscommerciale qui est géné-ralement menée par desgroupes commerciauxcontre des produits de

concurrents. Identifier unefausse information revientdonc à chercher son inté-rêt, à savoir si elle reposesur des faits vérifiables, sisa source est un médiaconnu ou une personnequalifiée pour donnercette nouvelle. PascalAngo, consultant Web, estallé dans le même sens.Appelant les participants àl’esprit critique à ne pasconfondre exclusivité etfake-news. Le consultantweb a ensuite conseillé,aux uns et aux autres, dene pas hésiter à utiliser desoutils anti-intox tels que lesite hoaxbuster.com, ou lekit Décodex du journal leMonde. S'exprimant au nom du

Panel des Inconnus, Do-rian Ondo Ella Assoumou apour sa part indiqué queleur rencontre a été béné-fique et stratégique en cequ'elle intervient àquelques semaines de l'ou-verture d'une période élec-torale de deux semaines.Une période au cors de la-quelle, à coup sûr, des fake-news ne manqueront pasde pleuvoir. Les organisateurs de larencontre ont par ailleursdéploré l'absence de laHaute Autorité de la Com-munication (HAC ) quiavait été pourtant été invi-tée.

Comment se prémunir des fake-news?
Internet/Communication

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Les exposants rappelant...
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...aux journalistes les dangers des fausses informations et comment s'en prémunir.
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